
A c t e s d e s R e n c o n t r e s O r n i t h o l o g i q u e s B r e t o n n e s 2 0 1 6

1 1

Gestion de l’abroutissement des cultures par la Bernache
cravant  : in terven ir ou la isser fa ire  ? Expérim en ta tion s con d u ites en ba ie d e Sa in t-Brieu c
en pa rten a ria t a vec les a g ricu lteu rs.

AnthonySturbois(1 ,2), Alain Ponsero(1 ,3) Cédric Jamet(1 ,3), Pierre Yézou(4) &PatrickLeMao(5)

(1 ) Réserve naturelle nationale de la Baie de Saint-Brieuc, site de l’étoile, 221 20, Hillion
(2) Vivarmor Nature, 1 0 boulevard Sévigné, 22  000 Saint-Brieuc
(3) Saint-Brieuc Agglomération, place de la résistance, 22  000 Saint-Brieuc
(4) Vice-président du conseil scientifique RNN
(5) Présidentdu conseilscientifique, LaboratoireEnvironnementetRessourcesdeBretagneNord, 38ruedu PortBlanc, 35  800Dinard

Mots clés : bernache cravant, abroutissement, agriculture

Con texte

S ta tu t d e l ’ e s p è ce e t é vo lu t i o n

lo ca le d e s e ffe ct i fs   :

L a Bernache cravant est une espèce

polytypique qui se subdivise en trois sous-espèces  : la

Bernache cravant à ventre sombre Branta b. bernicla, la

Bernache du Pacifique Branta b. nigricans, et la Bernache

cravant à ventre pâle Branta b. hrota. Numériquement la

plus abondante sur le littoral français (environ 1 65  000 en

201 2-201 3), la Bernache cravant à ventre sombre hiverne

en France de la Baie d’Orne jusqu’au Bassin d’Arcachon

(Dalloyau etal., 201 5).

Après une quasi-disparition dans les années 1 930, la

population de Bernache cravant à ventre sombre a vu ses

effectifs s’accroître jusque dans les années 1 990. Depuis

1 993, elle connaît de nouveau une régression avoisinant

globalement 30% (Dalloyau et al., 201 5). La part de la

population hivernant en France, qui concerne en fonction

des saisons entre la moitié et les deux tiers de l’effectif

global (Ebbinge et al., 201 3), a toutefois affiché une forte

augmentation sur la période 1 980-201 3, même si

l’évolution depuis les années 2000 demeure plus

incertaine. Les effectifs présents en France sont passés

d’environ 90 000 individus à la fin des années 1 980 à

environ 1 40 000 individus au début des années 201 0, en

partie du fait d’un report d’oiseaux depuis des sites plus

septentrionaux devenus écologiquement moins attractifs

(Dalloyau, 2008; Nugteren, 1 997).

Le département des Côtes d’Armor compte 8680

individus en moyenne soit 32,7 %, 8,1 % et 4,3 % des

effectifs régionaux, nationaux et internationaux (Sturbois,

201 4). Les premiers migrateurs sont observés en Baie de

Saint-Brieuc dès fin septembre ou début octobre

(Sturbois, Ponsero, 201 4). Sur les 40 dernières années, le

pic de fréquentation était observé de novembre à janvier

et les effectifs diminuaient ensuite fortement de janvier à

avril. En Baie de Saint-Brieuc, l’analyse des effectifs

moyens hivernants sur la période 1 995-201 6 et des

effectifs de la mi-janvier met en évidence une diminution

importante depuis l’hivernage 2010/201 1 . La figure 1 rend

compte de manière synthétique de ces évolutions

récentes (phénologie et effectifs). Un déficit notable

d’effectifs à la mi-janvier apparaît à partir de 201 0 et se

poursuit lors des comptages Wetlands International

suivants, jusqu’en 201 6. Le seuil d’intérêt international

pour l’hivernage de l’espèce, qui a longtemps caractérisé la

Baie de Saint-Brieuc, n’a ainsi plus été atteint depuis six

saisons d’hivernage.
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Eco lo g i e a l i m en ta i re   : l a
p a rt i c u la r i t é d e s i t e s comme la b a i e
d e Sa i n t -B r i e u c

La Bernache cravant est un herbivore strict inféodé aux

écosystèmes côtiers en dehors de la saison de

reproduction. Elle s’y nourrit principalement de zostères

Zostera sp., sur les herbiers intertidaux, et plus

ponctuellement d’algues vertes et de Puccinellie maritime

Puccinelliamaritima. Si à l’automne l’activité alimentaire est

prédominante sur l’estran, le report sur les habitats

terrestres périphériques peut devenir plus important au

cours de l’hivernage (Clausen etal., 201 3). En Baie de Saint-

Brieuc, deux études ont mis en évidence que le régime

alimentaire de la Bernache cravant était centré sur

l’exploitation des ulves (Ponsero etal., 2009; Yésou, 1 986).

L'étude de 2005/2006 soulignait également de façon

prémonitoire le fait que la politique de résorption des

excédents azotés destinée à lutter contre la prolifération

estivale des ulves pourrait, à terme, réduire cette

ressource alimentaire et amener les bernaches à chercher

une nourriture de substitution dans les prés-salés

(Puccinellia maritima) ou les parcelles agricoles

périphériques (céréales d’hiver). La principale hypothèse

permettant en effet d’expliquer la diminution d’effectif

observée est la diminution des ressources trophiques

locales, en particulier la baisse des stocks hivernaux d’ulves

depuis 201 0  : en réponse à cette baisse, les bernaches se

nourrissent plus précocement et plus intensément sur les

prés-salés, puis dans un second temps sur les cultures

périphériques. Bien que moins nombreuses, elles

occasionnent paradoxalement des dégâts plus importants

sur les parcelles agricoles.

Evo lu t i o n compa rée d e s s u rfa ce s
d ’ é ch ou a g e e t la d im i n u t i o n d e s
e ffe c t i fs d ’ o i s e a u x

La superposition de la courbe d’évolution des surfaces

d’algues vertes au mois d’octobre (Sources CEVA, Centre

d’étude et de valorisation des algues) avec celle de

l’évolution des effectifs de Bernache cravant (individus x

jour) met en évidence la simultanéité de la diminution de

ces deux paramètres  à partir de 201 0 (figure 2). A noter

également que le pic d’échouages d’ulves en 2014 est

concomitant avec un regain des effectifs de bernaches.

fig u re 1 : Gra ph iq u e en trois d im en sion s présen ta n t d e m a n ière syn th étiq u e l’évolu tion in tera n n u elle
d es ph én olog ies et effectifs d e Bern a ch e cra va n t su r la périod e 2 000-2 01 6.
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H i s to r i q u e d e la fré q u en ta t i o n d e s
p a rce l le s a g r i co le s   : u n p h én omèn e
a n c i e n e n p le i n a c c ro i s s emen t

L'abroutissement des parcelles agricoles par les

bernaches est un phénomène connu et ancien. Lors de la

première réunion technique sur l’aménagement des

oiseauxmigrateurs du Paléarctique occidental qui a eu lieu

à Paris en Décembre 1 977 (Smart, 1 979) les interactions

entre les bernaches et les zones agricoles périphériques

(development of inland feeding) étaient déjà soulignées

ainsi que les dispositifs mis en œuvre pour tenter d’y

remédier.

Durant l’hiver 201 0-201 1 , une première diminution

inhabituelle du nombre d’anatidés herbivores a été

remarquée à l’occasion du comptage Wetlands

International (WI). Sur cette saison d’hivernage, la baisse

d’effectif a été brutale entre fin décembre et début

janvier. La consultation du réseau WI à l’échelle nationale

avait confirmé le caractère local de ce phénomène. Aucun

report alimentaire significatif sur cultures n’avait alors été

observé.

L'hiver suivant (201 1 -201 2), les effectifs ont augmenté

en période migratoire pour ensuite diminuer au cours de

l’hiver, reproduisant le phénomène observé la saison

précédente. Le caractère local de cette évolution s’est

également confirmé. Le report alimentaire sur les cultures

n’a été réel qu’à l’échelle d’une seule parcelle. Des

échanges avaient alors eu lieu avec l’agriculteur concerné

au moment de la récolte, sans qu’une démarche

particulière soit lancée par la suite.

Les hivers suivants, la même phénologie et des effectifs

similaires ont été observés. Durant l’hiver 201 2-201 3, les

reports sur les parcelles agricoles ont été plus

conséquents et des initiatives individuelles

d’effarouchement ont été tentées par les agriculteurs

pour essayer de contenir les dégâts. Sur cette saison, les

dégâts sont restés très modestes grâce au choix d’un

agriculteur de laisser finalement une parcelle de Ray-grass

à disposition des bernaches pour les écarter des parcelles

de céréales d’hiver plus rentables économiquement.

L'utilisation de canons d’effarouchement à gaz a entraîné

la plainte de riverains. La communication, et l’explication

de la situation dans la presse par l’équipe de la réserve

naturelle, avaient alors permis une meilleure

compréhension du contexte et des contraintes

ponctuelles par les habitants de la commune.

Durant l’hiver 201 3-201 4, les premières bernaches ont

été observées très tôt en saison sur les parcelles agricoles,

dès la fin du mois de novembre, mais la fréquentation la

plus importante a eu lieu de mi-décembre à fin janvier

(Figure 3). Quelques observations plus anecdotiques sont

mentionnées en février. A l’échelle globale de la

commune, le phénomène a été bien contenu même si

trois parcelles ont particulièrement été fréquentées et ont

subi un impact. Sur l’une de ces parcelles, une protection

par fils a été mise en place suffisamment tôt pour

permettre un redémarrage et un rattrapage de la

végétation favorisés par des conditions météorologiques

particulièrement favorables au printemps. Sur cette

parcelle, un comptage d’épis a été réalisé sur des lignes

échantillons et ne mettait en évidence aucune différence

significative entre les zones abrouties et non-abrouties,

résultat partagé par l’agriculteur après récolte. Sur les

deux autres parcelles, protégées par un canon pour l’une

et par un cerf-volant pour l’autre (fils non posés en raison

fig u re 2   : Evolu tion d es su rfa ces d ’éch ou a g es en octobre en fon d d e
Ba ie d e Sa in t-Brieu c su r la périod e 2 002 -2 01 5 (Sou rces CEVA) a u reg a rd

d es effectifs d e Bern a ch e cra va n t (n om bre in d .jou r d ’octobre à m a rs)
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de l’importante superficie à protéger) la perte s’élevait à

environ 30 quintaux à l’hectare. Il est important de

souligner que les conditions météorologiques de cette

année ont permis l’absence de dégâts sur une parcelle et

la limitation de la perte à 30 quintaux à l’hectare sur les

deux autres parcelles.

Les agriculteurs concernés par la fréquentation des

bernaches ont souligné le temps qu’ils ont passé à

surveiller leurs parcelles (pose des fils, nombreuses

tournées de surveillance, mise en route et arrêt des

canons…). L'équipe de la réserve naturelle s’est alors

portée volontaire pour aider les agriculteurs à poser des

fils de protection comme ce fut le cas pour l’un d’entre

eux, et à signaler aux agriculteurs la présence de

bernaches dans les cultures. A noter qu’un bilan du temps

consacré à la protection des cultures doit être réalisé par

chaque agriculteur auprès de la Chambre d’Agriculture

pour apporter des pièces contributives à un éventuel

dossier de demande de prise en compte du problème par

l’État.

Durant l’hiver 201 4-201 5, du matériel d’effarouchement

a été fourni, ce qui a permis de soutenir l’action

d’effarouchement par les agriculteurs. A noter que le

report des oiseaux sur les zones agricoles s’est porté

jusqu’à 4 kilomètres, contre quelques centaines de mètres

habituellement, probablement en réponse à un effort de

protection accrue des parcelles historiquement touchées.

L'hiver 201 5-201 6 a permis l’approche d’un seuil minimal

d’animation de ce réseau d’entraide, seuil sous lequel il

convient de ne pas descendre au risque de porter atteinte

au processus de concertation engagé.

Chaque hivernage est à considérer comme un cas unique

dépendant notamment du nombre de bernaches en

hivernage, de la ressource alimentaire en baie, de la

localisation des parcelles sensibles, de la mise en œuvre de

dispositifs de protection, des conditions météorologiques

d’hiveret de début de printemps.

Différentes étapes ont été mises en œuvre pour tenter

d’assurer la gestion du phénomène  :

1 . installation progressive d’un processus d’échange et de
concertation,

2. suivi de la fréquentation des cultures par les
bernaches,

3. cartographie des dispositifs d’effarouchements,

4. évaluation in situ de l’impact sur les cultures.

fig u re 3   : Ph én olog ie d es effectifs tota u x d e bern a ch es et d es effectifs cu m u lés observés su r les pa rcelles a g ricoles en
fon d d e Ba ie d e Sa in t-Brieu c a u cou rs d e l’h ivern a g e 2 01 3 -2 01 4.
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Con c lu s i o n   : ve rs u n e ré fle x i o n à
l ’ é ch e l le n a t i o n a le   ?

L'utilisation de zones terrestres (prairies et cultures de

céréales d’hiver) pour l’alimentation d’anatidés herbivores

tels que les oies et les bernaches est un phénomène

ancien et bien identifié. La Bernache cravant est

cependant la dernière espèce d’oie qui utilise

majoritairement des habitats naturels en Europe, les

autres dépendant largement des espaces agricoles

(Patterson, 1 991 ).

Si jusqu’à aujourd’hui la situation sur le littoral français

semblait différente du contexte européen, force est de

constater que les cas d’exploitation d’habitats alternatifs,

rares etmarginaux par le passé (Mahéo, 1 979) semblent se

multiplier depuis 201 0 et de manière plus importante

depuis l’hivernage 2014-201 5 (Dalloyau, Le Drean

Quenec’hdu, 201 6). A ce titre, le réseau bernache de la

section française de Wetlands International précise qu’il

devient pertinent d'apporter une attention particulière à

ce phénomène, en signalant systématiquement lors des

dénombrements mensuels le nombre d'individus qui

stationneraient sur des secteurs hors herbiers intertidaux.

Malgré cela, il importe de souligner l’absence de réelle

approche des conflits bernaches-agriculture à l’échelle

nationale, approche qui permettrait de définir une

stratégie et des pistes d’actions intégrant les spécificités

locales sur la base d’un retour des différentes initiatives

sur le sujet.

L'apparition de ce phénomène de report durant

l'hivernage peut traduire une variabilité de la qualité des

habitats (Dalloyau, Le Drean Quenec'hdu, 201 6).

L'accroissement de la tendance au report serait en effet en

relation avec l’épuisement plus précoce des ressources

naturelles disponibles sur l’espace intertidal, mais

également avec la présence, en périphérie des secteurs

d’hivernage, de vastes étendues cultivées caractérisées

par un faible dérangement, ainsi qu’ avec une tolérance

accrue à la présence humaine suite aux mesures de

protection (White-Robinson, 1 982).

Au regard de l’ampleur du phénomène sur les côtes de

France et de la sensibilité de ce dossier, des échanges plus

importants à l’échelle nationale paraissent aujourd’hui

incontournables pour dépasser l’action de recensement,

qui permet un constat, et définir une véritable stratégie de

développement de la connaissance et de gestion

concertée de ce phénomène. Au-delà de la définition d’un

cadre de réflexion et d’échange, la gestion de cette

question à l’échelle nationale permettrait de faciliter la

mobilisation de moyens pour accompagner les

gestionnaires dans ces démarches. Un positionnement

trop tardif du réseau à l’échelle nationale pourrait

entraîner à terme une perte de légitimité sur ces questions

d’interaction avec les zones agricoles, au profit d’autres

acteurs moins spécialisés dans le domaine de la

conservation et qui pourraient, de fait, se voir

progressivement confier la gestion de ces dossiers à

l’échelle locale.

***
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